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Résumé


Outil polyvalent par excellence, maniable et peu encombrant, une défonceuse permet de travailler le bois en professionnel. Tout en se substituant à certains outils traditionnels, elle offre aussi de nouvelles applications puisqu’on peut presque tout lui demander : assemblages, moulures, rainures, feuillures, mortaises, tenons, etc. De surcroît — les mains étant éloignées de l’outil de coupe — les risques sont moindres qu’avec d’autres outils électroportatifs.


On verra tout d’abord avec ce guide comment choisir l’appareil adapté à ses besoins, en découvrant simultanément les accessoires complémentaires qui démultiplieront les possibilités offertes par une défonceuse. Adapté à tout type de projet, ce manuel au format très lisible facilitera le travail de chacun : attitudes et gestes sont représentés avec précision par des photos et des schémas immédiatement compréhensibles. Méthodiquement décomposée, la marche à suivre est chaque fois détaillée pas à pas, avec tous les éléments nécessaires. De même, le résultat recherché est clairement dessiné.


En plus d’un exposé méthodique sur les ressources de cette machine désormais classique, ce guide contient toutes les recommandations qui permettront de travailler en toute sécurité, avec la plus grande efficacité.


SOMMAIRE


Le matériau bois. L’arbre. Les caractéristiques du bois. Les essences. L’outil défonceuse. La sécurité. La constitution d’une défonceuse. Les fraises. La prise en main de la défonceuse. Les techniques d’usinage. Le travail en bord de pièce.Le travail en pleine pièce. Le travail sur chant et en bout. L’usinage circulaire et le lettrage. Les bagues de copiage. Les montages d’usinage. Les montages pour rainurer ou moulurer. Les montages pour surfacer. Autres exemples de montages d’usinage. Le fraisage des queues d’aronde. Les gabarits. Les queues traversantes avec des gabarits fixes. L’usinage avec un gabarit réglable. La défonceuse sous table. Le travail au guide parallèle. Le travail en bout sur une table. Le travail à l’arbre. L’assemblage à profil/contreprofil. Problèmes récurrents




Des mêmes auteurs dans la collection des « Cahiers du bricolage »


[image: Image]







Le grand guide du


BRICOLAGE


[image: Image]







Dans la collection


LE GRAND LIVRE


[image: Image]





Biographie auteur


Auteurs de La menuiserie et d’une trentaine d’autres ouvrages qui font référence chez les bricoleurs comme chez les artisans, Thierry Gallauziaux et David Fedullo mettent à la portée de tous et en moins de cent pages abondamment illustrées un outil réputé technique que chacun pourra ainsi maîtriser. La défonceuse, mode d’emploi est un livre plébiscité par ceux qui travaillent le bois parce qu’il est à la fois accessible, pratique et à jour.


En première de couverture :


© Bosch. Machine © Festool. Lunettes et masque © Hammerlin.


Guide noir © Trend. Fraises © Mecabois.


En rabat de première de couverture :


Aspirateur © Festool. Fraises et bois © Festool.


En rabat de quatrième de couverture :


© Festool (à gauche). © Bosch (à droite).


www.editions-eyrolles.com




[image: Image]




ÉDITIONS EYROLLES
61, bd Saint-Germain
75240 Paris Cedex 5
www.editions-eyrolles.com


Sauf mentions contraires, les photographies et les schémas sont des mêmes auteurs.


Attention : la version originale de cet ebook est en couleur, lire ce livre numérique sur un support de lecture noir et blanc peut en réduire la pertinence et la compréhension.


En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans l’autorisation de l’Éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.


© Groupe Eyrolles, 2018
ISBN : 978-2-212-67493-4


Imprimé en Slovénie par DZS
Dépôt légal : octobre 2017
Cet ouvrage est imprimé sur du papier couché demi-mat 150 g, papier issu de forêts gérées durablement.




Le matériau bois


Le bois est un matériau noble et exigeant. Pour bien le travailler à la défonceuse, il est nécessaire de le connaître et d’effectuer le bon choix. Il faut aussi savoir l’aborder pour en tirer les meilleurs résultats. Le bois a ses spécificités, ses contraintes, ses exigences, mais aussi ses caprices, car c’est un matériau vivant.


L’arbre


L’arbre est une source de matière première primordiale : le bois. Bien exploitée, cette ressource est théoriquement inépuisable.


Les usages du bois sont multiples : chauffage des habitations (sous forme de bûches, de déchets déchiquetés ou de pellets), pâte à papier, construction (maisons en bois, charpente…), menuiseries extérieures, menuiseries intérieures (portes, escaliers…), ameublement, revêtements (parquets, lambris, clins), jouets, caisserie, emballages, etc.


L’arbre se divise en deux parties : l’une aérienne et l’autre souterraine. La partie aérienne comprend le tronc, qui se ramifie en branches (fourches), elles-mêmes divisées en rameaux qui se divisent en ramilles pour accueillir les feuilles. L’ensemble des branches et des feuilles est appelé le houppier. Selon les arbres, le houppier se termine en flèche (pointu) ou en boule (figure1).






La constitution
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Les groupes
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Figure 1 [image: image] Les arbres





On appelle le fût la partie du tronc située entre le sol et les premières branches. La base du tronc se nomme la patte (ou le collet) et la partie dans le sol, d’où partent les racines, la souche.


La partie souterraine est constituée des racines qui se divisent en radicelles, puis en chevelus (filaments). Le rôle du système racinaire est d’assurer l’ancrage et la stabilité de l’arbre et de puiser les apports nutritifs dans le sol (sels minéraux et eau).


Les deux grands groupes d’arbres sont les gymnospermes, qui regroupent les résineux et les conifères, et les angiospermes (plantes à fleurs), les feuillus. Ces groupes se subdivisent en genres, en familles végétales, en espèces, etc. On compterait environ 15 000 espèces de feuillus dans le monde et 600 espèces de résineux. La France compte environ 126 espèces d’arbres. Les feuilles sont persistantes chez les résineux (elles vivent 6 ans au maximum) et sont constituées d’aiguilles ou d’écailles (cyprès, par exemple). Les feuillus ont généralement des feuilles caduques (qui tombent en automne), constituées d’une lame plate (le limbe).


Chaque essence d’arbre est reconnaissable à sa silhouette (son port). Les résineux ont généralement une forme conique alors que les feuillus ont une forme plus globulaire. La taille des branches et des rameaux, leur direction et leur densité diffèrent selon les espèces.


Le port d’arbres de même espèce peut être différent selon qu’ils ont poussé isolément ou dans une forêt, selon les conditions climatiques et leur exposition. Un arbre isolé aura tendance à être trapu, alors qu’en forêt, à la recherche de la lumière, son tronc s’allonge et perd ses branches inférieures.


Les arbres peuvent également être identifiés à partir de leurs feuilles, fleurs ou fruits.


L’arbre est vivant. Au cours de sa jeunesse, il va surtout pousser en hauteur, puis s’étoffer quand il atteint sa maturité. Pour que son bois soit exploitable, l’arbre doit être coupé avant sa vieillesse, synonyme généralement de pourrissement du cœur et de dégradation des fibres. Mais les arbres peuvent avoir une durée de vie élevée : jusqu’à 50 ans pour le tremble, 400 ans pour le chêne, plus de 1 000 ans pour les séquoias d’Amérique du Nord. Le plus vieil arbre répertorié, un épicéa norvégien, atteindrait pratiquement les 10 000 ans…


Pour comprendre la nature du matériau de base utilisé en menuiserie, il convient de connaître la croissance de l’arbre et sa constitution.


Un tronc d’arbre n’est pas un matériau uniforme et homogène, il présente différentes couches dues à sa croissance, comme le montre la coupe transversale d’un tronc (figure 2).






Représentation schématique
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Exemple de coupe


Sur ce plot de chêne, la différence entre l’aubier et le duramen est bien marquée.
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Figure 2 [image: image] La vue en coupe d’un tronc





En partant du centre, on distingue :


• la moelle, partie centrale souvent sujette aux maladies, qui est importante au début de la croissance, puis peut disparaître avec le temps ;


• le duramen (ou bois parfait), la partie noble utilisée en menuiserie. Elle est dure et dense, constituée de cellules mortes où la sève ne circule plus. La conservation de cette partie est assurée par des tanins, des résines ou des gommes. Elle assure la solidité de l’arbre. Elle se forme à partir de l’aubier selon les cycles de croissance annuelle (cernes) ;


• l’aubier, couche vivante et tendre transportant la sève brute et servant de réservoir aux matières nutritives.


Chaque année, la couche intérieure se transforme en bois parfait (la duraminisation). L’aubier peut être visible (de couleur différente de celle du bois parfait) ou non. Pour certaines essences, comme le chêne, l’aubier n’est pas utilisé, car il est trop sensible aux maladies et aux attaques d’insectes. L’aubier des résineux est généralement utilisable en menuiserie au même titre que le bois parfait, il peut être visible comme dans le cas du sapin, ou très peu apparent comme celui de l’épicéa ;


• l’écorce.


L’écorce (ou suber) est l’enveloppe protectrice de l’arbre. Elle est formée de plusieurs sous-couches :


• le cambium, fine couche de tissu végétal générant l’aubier ;


• le liber ou écorce interne ou écorce vivante, qui diffuse la nourriture (sève élaborée) ;


• l’écorce externe (ou suber), qui protège l’arbre, formée de cellules mortes.


L’écorce peut être persistante ou s’exfolier (platane, par exemple). Si l’on utilise principalement le bois parfait d’un arbre, l’écorce est parfois exploitée, l’exemple le plus connu étant le liège provenant du chêne-liège (figure 3). Les écorces de pin servent à faire du paillage isolant (mulch). Les résidus d’écorce des scieries peuvent servir de combustible. Le tan, produit utilisé pour le tannage des peaux, est extrait de l’écorce de chêne, la quinine est extraite de celle du quinquina, l’aspirine de celle du saule blanc.


Les fibres du tilleul permettent de fabriquer de la corde et de la ficelle.
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Figure 3 [image: image] L’exploitation du liège





Chaque année correspond à une phase de croissance de l’arbre. Le tronc grossit par l’apparition d’une nouvelle couche appelée cerne annuel. Le nombre de cernes permet donc de déterminer l’âge de l’arbre.


La phase de croissance est divisée en deux périodes : le printemps, époque de forte croissance, et l’été, saison de croissance modérée (en hiver la croissance est stoppée). Ces deux périodes apparaissent clairement dans les cernes. La partie la plus large et la plus claire correspond au printemps, la partie plus foncée et plus dense, à l’été. Les écarts de largeur entre les cernes sont dus aux variations climatiques. Plus la saison est sèche, plus les cernes sont étroits. Certaines essences présentent des cernes très contrastés, tel l’épicéa, d’autres offrent des cernes à peine distincts, comme le tilleul ou le hêtre.


Les cernes sont traversés par des rayons, dits rayons médullaires, dont la fonction est de transporter la sève horizontalement.


L’arbre est un organisme vivant. En tant que tel, il se nourrit, respire et transpire. L’arbre puise dans le sol, par l’intermédiaire de ses racines, de l’eau et des sels minéraux pour constituer la sève brute qui monte jusqu’aux feuilles par un phénomène d’aspiration dû à la transpiration (par les feuilles) et par osmose. La progression de la sève s’effectue dans l’aubier. Dans les feuilles, la lumière provoque la photosynthèse (figure 4). L’arbre puise du gaz carbonique dans l’atmosphère pour le transformer en carbone (la moitié du poids d’un arbre environ est constitué de carbone), tout en rejetant de l’oxygène. Il transforme la sève brute en sève élaborée qu’il peut assimiler. Celle-ci transite verticalement dans l’arbre par le liber et horizontalement par les rayons médullaires. La fabrication de la sève élaborée est très active au printemps, puis diminue en été. Elle progresse de bas en haut sauf à la période de la pousse des feuilles où elle transite dans le sens inverse, pour véhiculer les nutriments (notamment de l’amidon) mis en réserve, car la photosynthèse ne peut se produire.


L’arbre respire en permanence par ses feuilles et ses racines. Il absorbe de l’oxygène et rejette du gaz carbonique. Comme toutes les plantes, l’arbre contient beaucoup d’eau qui s’évapore par les feuilles, sous l’effet du rayonnement solaire : il transpire.


Ce phénomène participe à l’aspiration de la sève et à la régulation de la température de l’arbre.






La nutrition de l’arbre


Le jour
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La nuit
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Figure 4 [image: image] La nutrition de l’arbre





Les caractéristiques du bois


Le bois est composé d’environ 50 % de cellulose, 25 % de lignine, 25 % d’amidon, de sucres, de tanins, d’huiles, de résines, de gommes et de sels minéraux. Les pourcentages varient selon les espèces. La cellulose compose les cellules du bois. La lignine est une molécule qui imprègne les parois des cellules du duramen, apportant la rigidité, l’imperméabilité et la résistance à la décomposition. Les sucres et l’amidon sont des matières de réserve pour la reprise de l’arbre au printemps.


L’élément de base du bois est la cellule. Les fibres qui le constituent et lui donnent sa résistance sont composées de cellules groupées dans le sens longitudinal. Elles cohabitent avec d’autres cellules formant de longs tubes et qui véhiculent la sève. D’autres cellules servent pour le stockage des nutriments, comme les rayons médullaires.


Le groupement des cellules et la disposition des tissus sont appelés le plan ligneux. Il permet d’identifier un bois au microscope. Il est différent selon que l’espèce est un feuillu ou un résineux et spécifique à chaque essence.


Dans le sens longitudinal, les résineux sont composés de cellules juxtaposées en forme de fuseau de section quadrangulaire, appelées trachéides (cellules mortes participant à la résistance du bois) et parenchymes (cellules vivantes jouant le rôle de vaisseaux). De la périphérie au centre, des lignes de cellules constituent les rayons médullaires. La plupart des espèces de résineux disposent d’un réseau résinifère interconnecté horizontal et vertical.


Les feuillus disposent d’une structure plus compliquée. Elle est constituée d’un grand nombre de fibres enchevêtrées (déterminantes pour les qualités mécaniques du bois), de vaisseaux (cellules mortes allongées) faisant toute la longueur du tronc, de cellules de parenchyme verticales et des rayons médullaires.


Lorsqu’on débite un arbre, l’aspect de la section diffère donc en fonction de la disposition des cellules. Une section transversale laisse apparaître le bois de bout. Une section verticale laisse apparaître le bois de fil.


Le fil est une caractéristique essentielle pour le travail du bois. Il désigne la direction des fibres. Un arbre à croissance rectiligne produit un fil droit. Certaines essences présentent un fil ondulé, un contre-fil léger ou fort. Le fil peut aussi être rubané lorsque, d’un cerne à l’autre, son orientation est alternée vers la droite ou vers la gauche. Moins le fil est régulier, plus le bois est difficile à travailler et plus le dessin est original. C’est pourquoi les bois à fil enchevêtré sont destinés plutôt au placage. Travailler dans le sens du fil signifie progresser parallèlement et selon la même orientation que les fibres. Les opérations à contre-fil consistent à travailler le bois à rebrousse-poil, c’est-à-dire dans la direction opposée à l’orientation naturelle des fibres. Une opération à travers fil désigne une opération perpendiculaire à celui-ci (figure 5).


La couleur est également un critère de reconnaissance et de choix du bois. Elle diffère sensiblement d’une essence à l’autre. On trouve des bois blancs comme l’érable sycomore ou le frêne, des bois rouges ou violacés comme l’acajou ou l’amarante, des bois très foncés ou noirs comme l’ébène. La couleur peut être différente selon l’emplacement du débit dans le bois (aubier plus clair, par exemple), mais également varier au sein d’une même essence selon la nature du sol, la zone climatique ou géographique.


Le grain représente la texture du bois. Il est fonction de la taille des fibres. Les bois sont généralement classés selon trois types de grain : fin, moyen ou grossier. Un grain fin permet d’obtenir les plus belles finitions.


Le dessin ou l’aspect du bois, à ne pas confondre avec le fil, dépend de plusieurs facteurs, notamment la répartition des cernes annuels, les transitions entre le bois d’été et le bois de printemps, les variations de couleur ou la méthode de débit employée. Le bois est également caractérisé par ses propriétés physiques telles que la masse volumique, la dureté, les caractéristiques mécaniques, l’imprégnabilité, la durabilité, etc. La masse volumique s’exprime en kilogrammes par mètre cube (kg/m3), pour une humidité de 12 %.
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